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L E monde, va-t-il connaître à nouveau l'ancienne règle politique « H o s p e s, hostis» ? 
Cette règle, exagération d'un patriotisme exclusif, considérait tout étranger comme ennemi. 
On serait amené à le croire si l'on jetait un coup d'oeil sur ce qui se passe, à l'heure actuelle, 

dans un certain nombre de pays civilisés. 
Avant la Guerre Mondiale de 1914, la circulation était libre. On pouvait, sans passeport, 

sauf dans un petit nombre d'Etats, se rendre dans un autre pays et s'y installer sans entraves. Mal-
heureusement, cette guerre devait remettre en honneur le régime des passeports et des visas obliga-
toires et lui donner une ampleur et une portée qu'il n'avait jamais connues dans le passé. 

Dans ce domaine, l'Egypte suivit évidemment le mouvement général. 
On avait bien essayé, à plusieurs reprises, dans des réunions internationales, de provoquer 

le retour à la liberté de circulation et d'installation des Etrangers, mais la résolution adoptée le 21 
Octobre 1920 par la Conférence de Paris, reconnût et déclara que, pour l'instant, la suppression to-
tale des restrictions et le retour complet au régime d'avant-guerre était impossible. Ce régime 
devait même recevoir, à la suite de la guerre de 1939-1945, des restrictions encore plus sévères. 

La suppression du régime capitulaire en Egypte en 1937, a, d'autre part, amené les autorités 
à appliquer des mesures autant, sinon plus rigides que celles qui existaient ailleurs. 

(ALERTE AU PAYS  CRIE MOTAAL BEY Voir page 4 

l'article 

d'Antar 

LA TOURNES DE 
"BONNE VOLONTÉ" 
de S.E. A. Martin Artajo 

L E voyage sensationnel du 
ministre des Affaires Etran-
gères d'Espagne, s'est ache-

vé au Caire dans une série de 
réceptions d'une rare splendeur 
qu'on pourrait bien qualifier de 
triomphales. La réalité a-t-elle ré-
pondu aux apparences ? C'est ce 
que nous apprendra l'avenir... 

Don Martin A. Artajo 

Quel était, donc, l'objet de cette 
tournée qu'officiellement, on a 
qualifiée, avec modestie, de 
« ;bonne volonté », mais que 
maints organes de presse nous ont 
présentée comme une manifesta-
tion de grande importance Inter-
nationale par les suites qu'elle 
comporterait ? Ici ou là, il a été 
parlé d'un grand dessein politi-
que conçu par le chef de l'Etat 
espagnol avec l'approbation du 
Département d'Etat et les bénédic-
tions du Vatican— Ceci me paraît 
un peu chimérique. Je me con-
tenterai de dire que l'Espagne a 
voulu sortir avec éclat de cet iso-
lement injuste dans lequel s'ob-
stinent à la tenir les Démocraties 
occidentales. 

Qu'à San Francisco, à la date 
mémorable où se constitua cette 
grande machine -- parfois mal-
faisante, toujours impuissante --
des Nations-Unies, alors que ré-
gnait l'euphorie rooseveltienne, 
on ait éliminé l'Espagne... c'était 
fort - compréhensible. S'il n'avait 
pactisé, Franco avait incontesta-
blement flirté avec Hitler et Mus-
solini... quoique, jusqu'ici, le n'ai 
pas vu un seul Journal qui ait 
compris exactement la réalité de 
ce qui a été appelé « la Révolu-
tion espagnole » . 

L'aide en sens contraire appor-
tée aux deux fractions nationales 
belligérantes par les Soviets d'un 
côté, les deux dictateurs brun et 
noir, de l'autre, a totalement faus-
sé l'aspect d'une affaire purement 
espagnole et qui n'était qu'un épi-
sode de la longue lutte qui, dans 
la péninsule ibérique, met aux 
prises, périodiquement, le fédéra-
lisme des grandes et riches pro-
vinces du Nord ; Catalogne et 
Pays basques avec le pouvoir 
centralisateur de Madrid. Mes 
lecteurs voudront bien m'accorder 
une certaine compétence dans la 
question, lorsqu'ils sauront que 
mes ancêtres maternels combatti-
rent pour cette cause fédéraliste 
dans l'armée carliste de Zumala-
carréguy qui fut battue par les 
troupes de la reine Isabelle, com-
me les bandes catalanes -- où 
se trouvaient encore plusieurs de 
mes parents — le furent par l'ar-
mée mieux organisée et supérieu-
rement commandée du général 
Franco. 

Parler de communisme à l'é-
gard de la république libérale de 
Catalogne présidée par Com-
panys, surtout pour les provinces 
basques si traditionnalistes et si 
chrétiennes I... c'est vraiment fal-
sifier l'histoire. Il en est de même 
lorsqu'on se complut -- et d'au-
cuns s'y complaisent encore 
prêter au général Franco les dog-
mes nazis et fascistes. 

Ami lecteur, excuse-moi cette 
longue parenthèse. C'est afin de 
conclure que si, à San-Francisco, 
l'ostracisme dont fut frappé l'Es-
pagne était compréhensible, il ne 
l'est plus aujourd'hui — et de-
puis longtemps — où l'on voit 
siéger aux Nations-Unies des dic-
tatures cent pour cent totalitaires 
et policières comme celles qui 
terrorisent les satellites de l'URSS 
ou des Etats — respectables, cer-
tes — mais dans lesquels un ré-
gime démocratique est impensa-
ble comme l'Arabie, le Yémen et 
l'Ethlopie. Je ne parle pas de ces 
minuscules républiques de l'A-
mérique centrale qui vont de 
coups d'Etat en coups d'Etat et 
qui, par leur nombre, font la pluie 
et le beau temps dans les orga-
nismes internationaux. 

On comprend très bien le dépit 
de la fière et chevaleresque Es-
pagne devant cette partialité ré-
voltante. Une telle nation ne peut 
accepter qu'on prétende s'immis-
cer dans ses propres affaires. Cet 
ostracisme odieux est d'autant 
plus inepte, que le meilleur mo-
yen de « démocratiser » le régime 
actuel et de décider le général 
Franco à rétablir cette monarchie 
libérale que l'immense majorité 
des Espagnols désire — peut-
être, le Caudillo, lui-même -- est 
de reprendre, sans restrictions, 
toutes les relations diplomatiques 
et de donner à la Mère-Patrie des 
nations hispaniques le siège 
d'honneur que sa grande histoire 
impose. 

Les circonstances actuelles ap-
portent les exigences des faits à 
celles du droit. L'Espagne est une 
pièce maîtresse dans la défense 
du monde occidental. Les Etats-
Unis l'ont compris; la Grande-Bre-
tagne et la France doivent s'en 
rendre compte également. 

Des journaux arabes ont voulu 
voir dans le voyage de M. Artajo 
un dessein dirigé contre les deux 
Démocraties occidentales... une 
pointe, peut-être ; mais un plan, 
non. Que le gouvernement espa-
gnol veuille provoquer un réflexe 
d'émotion chez les voisins qui 
s'obstinent à le bouder... c'est très 
humain. Aller 'au-delà, ne se 
comprendrait pas, alors que l'Es-
pagne jouit -- et ceci est incon-
testable -- des sympathies de 
l'Amérique et du Vatican. Que 
mes confrères de langue arabe — 
chez qui l'imagination est le moin-
dre défaut — veuillent bien y ré-
fléchir. 

Préparer la formation d'un bloc 
méditerranéen, développer les re-
lations amicales entre le monde 
arabe et les nations hispaniques, 
favoriser une entente entre la 
Chrétienté et l'Islam... cette oeu-
vre se suffit à elle-même. Si elle 
est le fruit cle cette tournée de 
« bonne volonté », on pourra se 
réjouir que le voyage du ministre 
des Affaires Etrangères d'Espagne 
ait apporté une solide contribution 
au rétablissement de la Paix. 

A. BEZIAT. 

P.S. — Cet article était écrit 
quand « Le Journal d'Egypte » a 
publié, en exclusivité, l'interview 
accordé par S.E. M. Artajo à M. 
Walter Collins de la. United Press. 
Nous n'avons pas un mot à chan-
ger à notre article. Tout dans l'in-
terview vise à confirmer notre in-
terprétation. Nous soulignons 
deux affirmations du ministre es-
pagnol, à savoir que « les peuples 
arabes ne doivent pas se croire 
invulnérables à la propagande 
communiste et à la pénétration de 
son idéologie » et « qu'il faut cher-
cher une solution urgente et défi-
nitive » au problème des Réfugiés. 

Depuis combien de temps, sou-
tenons-nous les mêmes thèses ? 

A.B. 

LES formalités du serment et 
de la reconnaissance de no-
mination par le Sénat sont 

maintenant accomplies : le nou-
vel ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou, George Frost Kennan va 
maintenant se réinstaller dans 
l'ambassade de Spaddo House, où il 
a déjà passé une grande partie de 
sa vie comme attaché et conseiller. 

A quarante-sept ans, George F. 
Kennan n'est pas le Monsieur X de 
la diplomatie américaine. C'est 
précisément parce qu'il a écrit sous 
ce pseudonyme qu'il n'est pas un 
inconnu. Son envoi à Moscou est 
un acte de première importance et 
plus encore l'acceptation de sa no-
mination par le gouvernement so-
viétique. 

En effet, George F. Kennan n'est 
pas que l'agent d'exécution d'une 
politique du State Department, il 
est l'auteur d'une politique à long 
terme qui n'est pas seulement celle 
du State ! A Moscou il représente-
ra aussi et plus que le State, le Na-
tional Security Council dont il est 
membre de plein droit, ce pourquoi 
il est assuré de l'appui de la Mai-
son Blanche et de la Défense. Il 
peut compter également sur le sou-
tien du très puissant général Be-
dell-Smith, chef de la Central In-
telligence Authority, qui admire 
ses qualités d'agent moins pour la 
mission qu'il accomplit avec lui en 
négociant l'arrêt des hostilités ita-
liennes, que pour son travail de 
guerre d'abord à Berlin puis à Lis- 

U N an, jour pour jour, sinon 
heure pour heure, après le 
« limogeage » du général Mac 

Arthur, la Maison Blanche a publié 
les lettres échanges les 2 et 10 a-
vril entre le général Eisenhower et 
le secrétaire d'Etat à la défense. 
« Ike » cependant passe de son 
commandement suprême à l'état 
d' « inactivité » dans des conditions 
tout autres que l'ancien proconsul 
des marches orientales. Malgré 
son appartenance républicaine, sa 
qualité de candidat à la plus haute 
magistrature des Etats-Unis, qui, 
aux dires du comité central de Wa-
shington « Eisenhower for presi-
dent ». est maintenant officielle, le 
général conserve l'estime et l'ami-
tié, on pourrait même dire l'affec-
tion, de M. Truman. 

Le départ d'Eisenhower, pour a-
voir été escompté d'assez longue 
date, n'en pose pas moins sur le 
plan militaire un certain nombre 
de problèmes qui retiennent actuel-
lement l'attention des organismes 
divers de l'O.T.A.N. Il y a tout d'a-
bord la question de sa succession. 
Elle n'est pas des plus simples. Peu 
importe à ce sujet la personnalité 

bonne, et une décade de travaux 
en Russie avant guerre de Tallin à 
Riga, puis de 1933 à 1937 à Moscou. 

Quelle est la mission actuelle de 
George F. Kennan ? 

M. Georges Frost Kennan 
1) Traduire dans les termes les 

plus acceptables au gouvernement 
soviétique toutes décisions de, gran-
de politique prises par le gouver-
nement américain. C'est là une tâ-
che de présentation. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

du futur commandant suprême. 
Que ce soit Ridgway, comme le dé- 
sire le Pentagone, ou Gruenther, 

Le général Eisenhower 

comme le souhaitent les Européens 
et « Ike » lui-même, son remplace-
mènt entraînera presque ipso facto 
une révision des rapports entre le 
S.H.A.P.E. et le « standing group » 
(groupe permanent) ainsi qu'une 
refonte des zones stratégiques de 
l'Europe occidentale. 

Aucun grand chef militaire amé-
ricain ne pouvant prétendre à l'en-
vergure d'Eisenhower, le «standing 
group» redeviendra l'organisme 
d'où émaneront les directives et les 
instructions auxquelles se confor- 

M.F. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

On n'arrive pas a placer le nom 
de S.Ex. Naguib El-Hilali Pacha 
sous une rubrique, quelle qu'elle 
soit, sans convenir que c'est tout 
simplement un des êtres humains 
les plus remarquables de ce temps. 

Juriste éminent, penseur profond, 
homme de bien, grand homme 
d'Etat, il est tout cela et autre 
chose encore, mais avant tout il 
est surtout UN HOMME, mais UN 
HOMME dont la carrière brillante 
est restée pure de toute tâche et 
la vie politique intègre, imposant 
partout le respect et l'admiration. 

Son courage et sa vaillance dans 
les moments critiques que traver-
se le Pays, l'intimité intellectuelle 
qui le lie à des collaborateurs non 
moins intègres, capables et dé-
voués font de lui devant les dures 
et' cruelles épreuves que l'Egypte a 

Lettre de Téhéran 

L'anniversaire de 
la Nationàfisation 
	0000Ô---- 

Le premier anniversaire de la na-
tionalisation aes petroies iraniens 
a ete rete alors que les nouveues 
négociations entre le Ctouverne-
nient ae 'renéran et la Banque in-
ternationale venaient a'ecnouer. 
Les raisons de cet écnec, connees 
de part et d'autre, sont les memes. 
Les Persans s'opposent absolument 
au retour de teennielenS britanni-
ques et veulent que ia airection de 
l'exploitation soit confiée à un ci-
toyen iranien. 

A l'issue des pourparlers, les deux 
parties ont indiqué que les contacts 
n'étaient pas rompus mais simple-
ment interrompus. M. lviaxim, lieu-
tenant du Dr. Mossadebn, se ren-
dra prochainement aux Etats-Unis 
où II est invité par la Banque 
internationale. Il est toutefois peu 
probable que ce déplacement aide 
a sortir de l'impasse actuelle. Dans 
une réponse à M. Black, gouver-
neur de la Banque Internationale, 
le Dr Mossadegh vient de réaf-
firmer:  qu'il maintenait intégrale-
ment toutes ses conditions. Le chef 
du Gouvernement iranien avait, 
quelques jours auparavant, annon-
cé qu'il renonçait à demander un 
emprunt aux Etats-Unis. 

D'autre part, Téhéran a deman-
dé à la cour de justice de La Haye 
de reporter au 9 juin le débat sur 
les pétroles, prévu pour le 9 mai. 

La lenteur avec laquelle évolue 
l'affaire des pétroles iraniens ne 
s'explique pas seulement par la 
ferme détermination du Dr. Mos-
sadegh et de ses amis de refuser 
tout compromis avec la Grande-
Bretagne. Depuis un an, les pétro-
liers occidentaux ont regagné lar-
gement, dans les seuls gisements 
du Moyen-Orient, ce qu'ils ont per-
du en Iran; ils font face aujour-
d'hui à une crise aiguë de surpro-
duction et, ne serait-ce les instal-
lations de raffinage d'Abadan, ils 
abandonneraient tout projet de 
reconquête économique de l'Iran. 

P. PULVER. 

subi et subit encore, LE GRAND 
CHEF INCONTESTE de qui le pays 
tout entier attend le redressement 
de la situation par le retour à la 
vie normale et prospère ainsi que 
la réalisation totale des aspirations 
nationales. 

Patriote ardent, profondément 
attaché à la mère Patrie et à. Son 
Roi bien-aimé, El-Hilali Pacha sait 
à la fois la force et les faiblesses 

Dr. Mohamed Fahmy Darwish. 
(Lire la suite en Page 2 ) 

Lire en page deux 
l'article de Mme Marie -

Catherine Boulad intitulé: 

AMBASSADES  

Il est vrai, que notre pays avait 
un moment donné, accepté de 

signer avec les principales Puis-
sances, des traités d'Etablissement. 
Mais la crainte du retour de l'an-
cien régime dit « capitulaire » ( les 
traités d'Etablissements pouvant 
amener, selon certains fonctionnai-
res, l'intervention des agents diplo-
matiques, comme autrefois, auprès 
des divers Départements de l'Etat, 
pour la sauvegarde des intérêts de 
leurs ressortissants) a incité l'Ad-
ministration à renoncer. pour le 
moment, à préconiser la signature 
de pareils traités. Toutefois, com-
me on ne pouvait pas plus long-
temps laisser 1'Etranger à la merci 
de l'arbitraire, le Gouvernement a 
élaboré un projet de loi sur le sé-
jour des Etrangers et Apatrides, 
actuellement soumis à l'examen du 
Conseil d'Etat. La presse quoti-
dienne en a publié d'ailleurs les 

HAFEZ RAMADAN Pacha, 
chef du Parti Nationaliste 
se retire définitivement de 

la vie politique et il nous le fait 
savoir en des termes d'une amer-
tume sans égale. 

Hafez Ramadan, avocat presti-
gieux, humaniste dans le sens u-
niversel du terme, avait toutes les 
qualités de l'homme d'Etat. De-
puis longtemps il avait discerné 
les erreurs politiques qui ont en-
traîné l'Egypte vers les aventures 
et les déconfitures politiques. Le 
21 avril 1949, nous avons publié 
de lui un interview dans lequel il 
insistait sur le caractère méditer- 

S.E. Halez Ramadan Pacha 

ranéen de l'Egypte et la forma-
tion d'un bloc des Etats qui vivent 
autour de la « Mer des civilisa-
tions n. Idée que le voyage de 
M. Artajo vient de jeter dans le 
champ de l'actualité, après trois 
ans de retard 1... 

Cet homme si fin, si éloquent, 
la pensée profonde, a manqué de 
cette 4ualité ou de ce défaut qui 
lait le succès d'un chef de parti :  

grandes lignes. Il en ressort que 
les Etrangers et Apatrides résidant 
en Egypte seront, paraît-il, divisés 
en trois catégories : 

1) Ceux nés en Egypte et qui ont 
conservé, sans interruption, leur 
résidence ou ceux qui étaient pré-
cédemment détenteurs d'un visa 
permanent, seront versés dans la 
Ière catégorie et obtiendront un 
visa de trois ans renouvelable au-
tomatiquement. 

2) Ceux qui sont arrivés en 
Egypte après 1932 (1) et qui exer-
cent une profession, un métier ou 

(Lire la suite en Page 2 ) 

(1) Le 15 Octobre 1932 soit cinq ans avant 
la date de la mise en vigueur du Traité 
de Montreux qui est du 15 Octobre 

1937. 

l'esprit partisan, cet esprit qui, 
même chez le chef de bonne foi. 
le pousse à identifier la nation au 
parti et à trouver légitimes tous 
les moyens pour parvenir au pou-
voir et le conserver. Ceci, Halez 
Ramadan vient de le stigmatiser 
dans cette phrase cruelle : « Le 
patriotisme a été rabaissé à une 
question d'intérêts personnels et à 
un vil marché de tout légal et illé-
gal... » 

La déclaration d'adieux à la 
vie politique de Halez Ramadan 
pacha n'est, en définitive, qu'une 
paraphrase de ce document gra-
nitique constitué par la lettre de 
prise de pouvoir adressée par 
S.E. Hilali pacha à notre Auguste 
Souverain. Les maux dont souf-
fre la patrie y sont signalés avec 
la même vigueur, mais, aussi, a-
vec la ferme volonté d'engager 
contre eux une lutte sans merci. 

Tous les amis de Hafez Rama-
dan pacha auraient compris qu'il 
cédât la présidence du vieux et 
glorieux parti nationaliste à une 
personnalité plus jeune et plus 
dynamique, mais ils voudraient 
qu'il se constituât en franc-tireur, 
comme le fit feu Ismail Sedky pa-
cha, pour lutter jusqu'à son der-
nier souffle. 

Comme beaucoup de nos con-
frères, nous espérons que cet 
homme « irréprochable » voudra 
bien revenir sur sa décision et 
combattre pour le pays, même s'il 
n'espère point.- il y a des redres-
sements inattendus que les con-
seils d'un sage peuvent hâter. 

LE HURON. 

P.S. — Le film de salubrité pu-
blique atiquel nous faisions allu-
sion, la semaine dernière, est dû 
à trois jeunes cinéastes pleins de 
talents et de promesses : Raoul 
Rossi, Pierre Guibaud et André 
Cathenis. M. Raoul Rossi est le 
fils de notre compatriote, l'émi-
nent architecte, M. Gaston Rossi. 

D'une correspondance de Washington, nous extrayons ce qui 
concerne le nouvel ambassadeur que M. Truman envoie à Mos-
cou pour représenter les Etats-Unis d'Amérique. 

a 

5. E. Naguib El 'Mali Pacha 
et son gouvernement à l'oeuvre 
	000.000 	 
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PEUT—ON LE DIRE? 

L'homme désabusé 



Quelques observations sur le nouveau 
Statut Juridique des étrangers 

(Suite de la Page 1) 
un commerce pouvant être consi-
déré comme étant dans l'intérêt de 
l'économie nationale égyptienne 
obtiendront un visa de 2 ans 
renouvelable. 

3) Tous les autres Etrangers ou 
apatrides pourront obtenir un visa 
d'un an renouvelable. 

* * * 

De toute façon, l'Etranger pourra 
être expulsé si à l'expiration de 
sa date, son visa de résidence n'est 
pas renouvelé. Mais, s'il appartient 
à la Ière catégorie, l'expulsion sera 
prise par arrêté du Ministre de l'In-
térieur, après avis d'une Commis-
sion siégeant au Ministère de l'In-
térieur et composée de hauts fonc-
tionnaires. 

Avant que le projet de loi ne soit 
définitivement approuvé par le 
Conseil d'Etat, nous serait-il per-
mis de suggérer que la Commission 
d'Expulsion soit présidée par un 
juriste et que l'on permette à l'é-
tranger de comparaître devant elle 
pour défendre sa cause ? 

Nous avons, dans notre prati-
que. constaté très souvent des er-
reurs sur l'identité de la personne, 
l'inexistence des fautes mises à la 
charge de la victime, et souvent, 
l'existence de basses vengeances 
grâce à la complicité d'agents a-
yant pour cause, soit la haine, soit 
une concurrence d'ordre économi-
que, soit le refus d'obtempérer à 
certaines demandes extra-légales 
de la part d'agents indicateurs qui 
inventent de toutes pièces des dé-
lits inexistants. 

Nous savons qu'une opposition à 
l'arrêté d'expulsion peut toujours 
être portée par devant le Conseil 
d'Etat qui est compétent pour sus-
pendre la mesure administrative ; 
mais, en fait, il est arrivé que 
l'expulsion a été réalisée avant que 
l'intéressé ait eu le temps de si-
gnifier une opposition et, même, 
après et malgré l'opposition. 

D'autre part, il peut se faire que 
des fonctionnaires du Ministère du 
Travail abusent du terme généri-
que « économie nationale» pour de-
mander l'expulsion d'étrangers é-
tablis depuis longtemps en Egypte 
et qui ont, de ce fait, rompu toute 
relation avec leur pays d'origine. 

Comment admettre, sans violer 
les lois élémentaires de l'humanité, 
l'expulsion d'Egypte d'un chef de 
famille qui n'a probablement plus, 
dans son pays d'origine, une atta-
che quelconque et ce, pour une sim-
ple raison d'économie nationale 
dont l'appréciation est très élasti-
que ? 

Remarquons que la loi sur la na-
tionalité égyptienne permet la na-
turalisation de l'étranger ou apa-
tride après 10 ans de résidence. Il 
me semble-que, dans ces conditions, 
après ce laps de temps, l'Etranger 
ne devrait plus être sous le coup 
d'une menace d'expulsion, à moins 
qu'il ne soit condamné pour des 
faits graves ou pour des faits por-
tant atteinte à la sureté ou à la 
sécurité de l'Etat. 

L'Etranger, établi depuis long-
temps dans le pays et à plus forte 
raison lorsqu'il y est né, n'a plus, 
en fait, que l'Egypte pour patrie. 
Il devrait donc, tout au moins quant 
à la résidence être assimilé à l'au-
tochtone. 

Si cette catégorie d'Etrangers 
commet un crime ou un délit les 
sanctions prévues par le code pé-
nal ne devraient-elles pas ample- 

ment suffire, pour lui faire payer 
sa dette à la société, à l'instar de 
l'autochtone ? 

Nous avons eu connaissance, tout 
dernièrement, d'une expulsion sur 
laquelle on peut formuler les plus 
légitimes réserves. 

M. X, sujet italien, né en Egypte 
et dont le père était un ancien 
fonctionnaire de l'Etat, a mainte-
nu sa résidence dans le pays, sans 
interruption. Honnête, travailleur il 
n'a jamais. eu  un antécédent. 

Devant les difficultés d'ordre é- 
conomique qu'il rencontrait en E-
gypte en 1948 et possédant des éco- 
nomies d'une certaine importance 
il demanda à l'Office du Contrôle 
des Changes, de l'autoriser à trans-
férer son capital à l'étranger dans 
les limites autorisées, par l'entre-
mise d'une Banque. Il demanda, 
aussi, conformément à la loi, au 
Ministère de l'Intérieur, un visa de 
sortie. L'Office des Changes auto-
risa le transfert et le Ministère de 
l'Intérieur accorda le visa de sor-
tie. Mais à peine avait-il mis les 
pieds sur l'avion que la police le fit 
descendre et, bien qu'il fût en règle 
avec la loi, un procès-verbal lui fut 
dressé pour délit de fuite de capi-
taux. 

Evidemment, la police a agi sur 
l'instigation d'un ennemi et le Tri-
bunal militaire de 1949, n'ayant pu 
le condamner pour fuite de capi-
taux, puisqu'il y avait eu une au-
torisation du Contrôle des Changes, 
a, contrairement à tout principe en 
matière pénale, condamné M. X à 
L.E. 500 d'amende et à la confisca-
tion de ses économies qui se trou-
vaient encore à son crédit dans les 
caisses d'une Banque du Caire, 
pour le motif qu'il y a eu intention 
de fraude, M. X ayant dans la for-
mule demandant le visa de sortie, 
répondu par l'affirmative, à la 
question : « Avez-vous l'intention 
de retourner en Egypte ? ». Or, M. 
X pensait à l'éventualité de retour-
ner en Egypte comme touriste, ce 
qui n'était pas défendu. Et puis, le 
délit ne pouvait se commettre que 
si X retournait clandestinement en 
Egypte, et, il eût fallu tout d'abord 
le laisser partir au préalable pour 
savoir s'il allait vraiment retourner 
frauduleusement dans le pays. 

A la suite de cette condamnation 
injuste, le Parquet militaire de 1949 
a écrit à la Banque de lui remettre 
les sommes appartenant à X. Celle-
ci n'a pas jugé- utile de refuser. 

Par la suite, M. X a été expulsé. 
d'Egypte sous le prétexte d'avoir 
essayé de faire foire des capitaux, 
et il -se trouve aujourd'hui réduit 
à la misère en Europe parce aue 
tout ce qu'il possédait (L.E. 3.800) 
a-été confisqué. 

S'il avait existé à l'époque une 
commission administrative, par 
devant laquelle M. X pouvait, préa-
lablement à l'expulsion, exposer 
son cas, se défendre, jamais une 
pareille mesure n'aurait été exécu-
tée, car, une commission peut avoir 
le courage de prendre une décision, 
même si elle va à l'encontre de la 
volonté d'un haut fonctionnaire  
mais, tel n'est pas le cas pour cer-
tains fonctionnaires à, l'égard d'une 
décision d'un subalterne, parce que 
révoquer une décision implique l'é-
tude d'un dossier souvent assez vo-
lumineux et prendre une responsa-
bilité dont le fonctionnaire a géné-
ralement horreur. 

Nous nous bornons, cette semai-
ne aux quelques considérations ex-
posées ci-dessus en nous réservant 
d'examiner les dispositions de la 
nouvelle loi, aussitôt qu'elle sera 
promulguée. 

I.R. FELDMAN BEY. 
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Ce titrage n'a aucune parenté 
avec l'exposé narquois et un peu 
cynique d'un ouvrage qui a eu la 
vedette au début de l'année, et qui 
expose le côté ridicule de la vie 
diplomatique. Non, il s'agit au 
contraire de donner en un bref 
coup de plume, une impression très 
agréable laissée par deux récep-
tions d'ambassades particulière-
ment distinguées, et qui cette se-
maine ont convié leurs amis, à l'oc-
casion du passage de leurs compa-
triotes. 

Dans ce cadre distingué et très 
accueillant de l'Ambassade de Tur-
quie, S.E. M. Fouat Tuguay, am-
bassadeur de Turquie,recevait quel-
ques personnalités, et des amis pour 
leur présenter des journalistes 
turcs, venus en inauguration de li-
gne. 

L'atmosphère était cordiale et 
choisie, elle était de haut intérêt 
aussi. Nous avons eu des contacts 
fort intéressants, et nous avons é-
couté l'un de nos rares hommes 
d'Etat, Aly Pacha Maher, faire un 
exposé de la question égyptienne à 
nos confrères turcs de la plus 
grande netteté et avec cette sobrié-
té et cette dignité qu'ont seulement 
les vrais hommes d'Etat. Il leur a 
dit bien des choses. Retenons seu-
lement des points en toute hâte : 
« De toute Histoire, le Soudan a 
fait partie de l'Egypte, quand il 
n'en faisait pas partie, il était dans 
l'anarchie. »... « J'ai confiance dans 
l'issue des négociations. » Comme 
on le voit, nous sommes loin de 
ces déclarations inconsidérées, 
(d'ailleurs, on ne saurait les atten-
dre d'un Aly Maher) de certain 
autre ministre des Affaires Etran-
gères de la période démagogique 
qui ne manqua pas l'occasion de 
brouiller les cartes dans ses décla-
rations en jetant le discrédit sur 
les négociations. Et quand on parla 
de la grande liaison et de la grande 
parenté méditerranéenne, Aly Ma-
her pacha dit les mots les plus 
nourris de sens et de portée, tou-
jours' avec le doigté de l'homme 
d'Etat. 

A l'ambassade de Turquie, ce fut 
ce dîner en plein air, sur la véran-
da qui domine le Nil ; au cours de 
ce dîner dominait beaucoup l'esprit 
et l'agrément de la conversation 
choisie. Nos confrères turcs sont 
pleins d'allant et ce fut encore une 
de ces nombreuses initiatives de 
S.E. M. Fuat Tuguay, très distingué 
ambassadeur. 

* * * 

L'ambassadeur d'Espagne et 
Mme de Las Barcenas ont reçu à 
l'occasion du passage de S.E. Don 
Martin Artajo, ministre des Affai-
res Etrangères d'Espagne et de la 
mission espagnole venus en visite 
officielle chez nous. Ce ne fut pas 
un de ces cocktails, comme tant 
d'autres. Disons d'abord qu'une ré-
ception à l'ambassade d'Espagne 
n'est jamais banale. Ce fut samedi 
dernier le rendez-vous de la grâce 
et du charme et de l'élégance, car 
ces Dames de la Mission et en tout 
premier lieu, Mme Artajo et la 
Marquise de Villaverde et Mme Gar-
cia Gomez, sont des «Dames» et des 
Dames ravissantes. Mme Artajo a 
de la lumière dans les yeux. Ce n'est 
pas pour être polie dans une for-
mule qui englobe tout le monde, 
mais vraiment ces membres de la 
Mission avaient l'heur d'être ac-
compagnés de leurs épouses et cel-
les-ci comptent pour beaucoup 
dans notre joie d'avoir eu parmi 

(Suite de la Page 1) 
tuera le nouveau commandant su-
prême. Des conversations sont ac-
tuellement en cours à Paris, aux-
quelles prend une part active le gé-
néral Paul Ely, représentant de la 
France et président du comité per-
manent de Washington, qui ont 
pour objet de réviser les relations 
de cet organisme avec le S.H.A.P.E. 

Devant « Iike » d'autre part tous 
les maréchaux ou généraux alliés 
s'inclinaient avec respect. Son 
commandement, de quelque éten-
due qu'il ait été, n'a jamais provo-
qué le moindre froissement d'a-
mour-propre. Selon le mot d'un 
grand chef allié. « Ike » fut investi 
d'une autorité absolue par un plé-
biscite unanime. Son successeur, 
quelles que soient ses qualités, 
pourrait ne pas se voir consentir 
aussi aveuglément les pleins pou-
voirs dans tous les domaines. 

C'est pourquoi l'on envisage de 
réviser, à l'occasion de sa relève, 
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par Mao M.O. BOULA® 
nous cette Mission. Une note toute 
particulière pour Mme Emilio Gar-
cia Gomez, epouse de l'éminent a-
rabisant. 

Le Ministre Don Martino Artajo 
est de ces diplomates qui ont la 
diplomatie au bout des doigts, com-
me dans toute la physionomie. L'on 
comprend que sa « classe » diplo-
matique lui donne le succès à tou-
tes les étapes qu'il franchit. Et sa 
visite dans le Moyen-Orient, et sa 
visite chez nous, fut un immense 
succès. Cette main qu'il est venu 
nous tendre, en la saisissant, nous 
savons que nous fixons de ce côté 
de la Méditerranée, une belle ancre 
d'espérance. La représentation di-
plomatique de l'Espagne chez nous, 
par tous ses membres, en commen-
çant par l'éminent chef de Mission, 
l'ambassadeur Don Dominguo de 
Las Barcenas est l'une de nos plus 
brillantes. Il ne faut jamais oublier 
dans l'hommage, les compagnes des 
ambassadeurs, elles sont pour 
beaucoup dans le succès de la di-
plomatie. cette simplicité, et cette 
grande amabilité cordiale de Mme 
de Las Barcenas qui donc ne lui 
rendrait volontiers hommage ? 

( Suite de la Page 1) 

du peuple égyptien et il n'est pas 
douteux que c'est à son influence 
personnelle que l'on doit l'ordre et 
la sécurité qui règnent actuelle-
ment partout dans le pays, sans 
compter les grandes réformes en 
cours. 

A l'exercice de cette influençe 
bénéfique dans tous les milieux et 
dans tous les domaines, ses émi-
nents Ministres et collaborateurs 
qu'il sut choisir et dont il sut s'as-
surer et stimuler le concours, ont 
énormément contribué. En parti-
culier il nous est agréable de si-
gnaler, entre autres remarquables, 
l'activité magnifique et hors de 
pair de son jeune et brillant Mi-
nistre de l'Intérieur, de la Guerre 
et de la Marine, Son Excellence 
Ahmad Mortada El Maraghi bey, 
sans oublier celle particulièrement 
utile et bienfaisante de cet autre 
jeune et ardent Ministre de la Pro-
pagande, Son Excellence Farid bey 
Zaalouk. 

L'CEUVRE DE SON 
GOUVERNEMENT EN PEU 

DE SEMAINES 

En assumant le pouvoir, El Hi-
lali Pacha ne se dissimulait point 
l'extrême gravité de la situation 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Il n'ignorait pas, non plus, l'énor-
mité de la tâche à accomplir et 
encore moins les difficultés innom-
brables et inextricables dont sa 
route était semée. 

Mais en HOMME qui sait ce qu'il 
fait et à qui ni l'initiative ni le 
sang froid ne manquent, il prit 
courageusement ses responsabili-
tés et alla de l'avant, en homme 
qui, une fois la décision prise, va 
jusqu'au bout, d'autant plus qu'il 
est aussi de ces hommes d'élite qui 
ne renient jamais la parole donnée, 

Son Excellence a répondu à tous 
les espoirs et prouva par les actes 
successifs et rapides de son Gou-
vernement que l'heure de L'AC-
TION a sonné. 

les secteurs de commandement. Il 
en est un de particulièrement né-
vralgique : celui de la Méditerra-
née orientale. On peut maintenant 
révéler que l'Italie avait fait à un 
certain moment de l'inclusion de 
cette zone dans l'orbite du général 
Castiglione l'enjeu de sa ratifica-
tion de l'admission de la Grèce et 
de la Turquie au sein de la com-
munauté atlantique. La « solution 
Carney », qui laisse subsister le mé-
contentement italien, est essentiel-
lement provisoire. Rome revendi-
que toujours au profit du comman-
dement Sud-Europe les territoires 
turc et grec. Athènes et Ankara 
pour leur part ne veulent que d'un 
général américain à la tête de leurs 
armées, cependant que les Britan-
niques, considérant encore le Pro-
che-Orient comme une « chasse 
gardée », désireraient incorporer la 
Grèce et la Turquie dans une ré-
gion autonome, échappant même 
à la juridiction du « standing 
group » de Washington. Comment 
concilier ces divers points de vue, 
sinon par une formule dé compro-
mis ? 

On observe à cet égard qu'il a 
d'ores et déjà été question de ré-
viser les attributions du général 
Juin et d'étendre éventuellement 
son secteur de commandement. La 
Scandinavie demeurant une entité 
semi-autonome, agissant en étroite 
coopération avec les forces britan-
niques, il se r ait envisagé de 
transformer le commandement 
Centre-Europe en un commande-
ment Europe. Le général Juin — et 
l'on considère ici que son élévation 
projetée ' la dignité de maréchal 
de France cadrerait avec la réor-
ganisation du dispositif des forces 
terrestres continentales — serait 
appelé à superviser toutes les ar-
mées alliées ; il lui serait adjoint 
deux. officiers généraux de, haut 
rang, dont l'un, italien, commande-
rait les éléments « Centre-Méditer-
ranée », et l'autre, américain, 
« coifferait » les commandants des 
armées ,grecque et turque, groupées 
dans un secteur « Méditerranée-
Est ». Sans doute rien n'a encore 
été décidé. Mais les conversations 
qui ont lieu à Paris à l'occasion des 
« manoeuvres sur plans » prépa-
rent un remaniement atlantique en 
fonction de ces données transac-
tionnelles. 

N.B. Le successeur d'Eisenhower 
vient d'être désigné. C'est le gé-
néral Ridgway. Mais l'article ci-
dessus n'en conserve pas moins 
toute sa valeur documentaire. 

Liban 
Le parti Progressiste s'affirme 

Nous lisons dans le « Journal de 
Beyrouth,» : 

Rassemblé en 1949 et basé par 
son fondateur, Kamel Jounblat, sur 
une synthèse idéologique et politi-
que voulue, comme annonciatrice 
et animatrice de cette Troisième 
Force mondiale qui doit nécessaire-
ment surgir des ruines, des divi-
sions et des utopies nationalistes, 
le Parti Progressiste a fixé ainsi le 
programme qu'il poursuit depuis 
1949 : 

1) Pain et travail pour tous dans 
la Justice et la Liberté. 

S'attelant à la tâche grandiose et 
écrasante qu'il eut la fierté et 
l'honneur d'assumer, il n'a pas hé-
sité de déclarer courageusement 
dans sa lettre programme adressée 
à Sa Majesté notre Roi bien-aimé 
que « la corruption a tellement pé-
nétrée nos moeurs politiques que 
d'aucuns en ont fait sans vergogne 
un trafic lucratif, une source de 
revenus » et que « gouverner est 
devenu chose suspecte » et que 
« les sièges du Parlement font l'ob-
jet de toutes sortes d'enchères D. 

Il ajouta dans cette même lettre-
programme en le proclamant très 
haut qu'il était « indispensable que 
la vie politique soit protégée par 
des Lois saines et des mesures dras-
tiques qui la redressent et la sau-
vegardent, afin qu'elle puisse rem-
plir son rôle strictement, digne-
ment, honnêtement à l'abri de 
toute dégradation et sans atteinte 
à la constitution ni au principe du 
suffrage universel.» 

S.E. Naguib El Hilali pacha, que 
notre Auguste Souverain vient de 
distinguer en lui conférant le 
Grand Cordon de l'Ordre de Mo-
hazned Ali. 

Les premiers actes de son gou-
vernement qu'on peut • qualifier à 
juste titre ae e GOUVEttNEMENT 
DES COMPETENCES » furent :- 
1 — Maintenir la Loi martiale 

tout en l'assouplissant; 
2 — Rétablir l'ordre et faire ré-

gner la sécnrité partout; 
3 — Tranquilliser les étrangers et 

les assurer de la protection,  
vigilante des Autorités; 

4 -- Dissoudre le Parlement; 
5 — Modifier la Loi électorale en 

vue a'election compietement 
libres. 

6 — Il proposa au Conseil des Mi-
nistres et en a ootenu rap-
prooation, ae proceaer a une 
vaste epuration en vue ae ia 
laquelle aes C;omites spe-
maux ont eté crees avec mis-
sion ci enqueter et ae aelerer 
au rrocureur uenerai les cas 
tombant sous le coup ae la 
Loi et aux Autorises Aami-
nistratives ceux reciamant 
des sanctions aiscipunaires; 

7 — Il fit aeferer devant les Tri-
bunaux Ivinitaires les fau-
teurs ae aesorares et les au-
teurs criminels de l'agres-
sion du 26 Janvier qui nous 
a fait tant de mal; 

8 — U fit face à la crise coton-
nière en prenant les dispo-
sitions utiles et nécessaires; 

9 — Il fit renaître la confiance 
partout et stimula la produc-
tion; 

10 — ,Ii exerça son influence dans 
tous les domaines économi-
ques, politiques, sociaux et 
religieux; 

11 — Il affronta avec courage et 
dignité le problème Anglo-
Egyptien et jusqu'ici il a fait 
montre d'un esprit éclairé et 
prévoyant ne s'avançant 
qu'au fur et à mesure des 
certitudes acquises tout en 
maintenant HAUT .ET FER-
ME le principe de L'EVA-
CUAtion ET L'UNITE DE LA 
VALLEE SOUS LA COU-
RONNE D'EGYPTE avant 
toute négociation. 

De tout ce qui précède, une con- 
clusion s'impose : c'est celle de 
proclamer à la face du Monde que 
Son Excellence Naguib Pacha El 
Hilali et son Gouvernement ont 
bien mérité de la Patrie et de leur 
Roi. Notre Auguste et bien aimé 
Souverain FAROUK Ier que Dieu 
garde et protège pour le bien de 
l'Egypte et des Egyptiens. 

Dr. Mah. Fahmy DARWISH.  

2) Primauté au seul mérite. 

3) Ni droit ni privilège sans un 
devoir correspondant. 

4) Société sans classes, tout cito-
yen propriétaire. 

Tel est l'esprit de ses théories vi-
sant à répondre à l'appel d'un ave-
nir en marche. 

Son activité — dont nous nous 
excusons de ne mentionner que les 
caractéristiques jugées les plus 
marquantes — exercera une in-
fluence prépondérante sur le cli-
mat politique du Liban et le mar-
quera de son empreinte. 

C'est, sans doute, dans le débat 
qui met face à un Parti gouverne-
mental résolu une opposition pro-
gressiste décidée qu'est réellement 
engagée en ce moment la destinée 
du Liban. 

Il est à souhaiter, ici, comme en 
tout autre pays, en cette occurence 
comme en toute circonstance vita-
le, que soient fusionnées les idées 
et amendés les hommes. 

Le Comité de réconciliation 
reprend son activité 

Les milieux informés affirment 
que le' Comité de réconciliation 
pour la question Palestinienne dont 
l'Assemblée des Nations-Unies a 
confirmé son mandat, durant sa 
session de Paris et dont on n'avait 
plus entendu parler, compte bien-
tôt visiter les pays arabes afin de 
trouver une solution au problème 
des réfugiés Palestiniens et à la 
question du partage. Les membres 
du dit comité seront à Beyrouth au 
début du mois de Mai. 

Syrie 

La limitation des journaux  

Après la dissolution des partis 
politiques et la réglementation exi-
gée pour la formation de tout nou-
veau parti, le gouvernement Sy-
rien a décidé une réglementation 
spéciale pour la presse. 

En vertu de la nouvelle régle-
mentation qui est entrée en vi- 

11, Henan à Moscou 
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2) Eviter que le gouvernement 
soviétique ne soit moult en erreur 
par les aeciarations irresponsames 
ae la presse et meme aes inemores 
au gouvernement amerleam. ueor-
ge 	.Kennan a mission ce faire 
comprenare a Moscou — c'est la 
partie aisee de sa tache — que 
toute action au gouvernement so-
vietique et de ses ailles pour eten-
dre leur zone d'innuence serait 
inacceptable aux U.s.A., même s'il 
avait eté officiellement aeciaré le 
contraire comme dans le cas co-
réen. La partie dif fiche de sa mis-
sion est ae persuader le Kremlin 
que- les déclarations bellicistes amé-
ricaines sont sans fondement. 

Acceptant la fameuse analyse 
kennanienne selon laquelle ,,l'urts6' 
ne fera jamais la guerre à moins 
d'y être acculée par une mise en 
danger de ses intérêts vitaux, le 
National Security Council a cnargé 
Kennan, et lui seul, de la tâcne 
numero un de la diplomatie ameri-
caMe : faire savoir à quel moment 
de la politique du Roliback — du 
refoulement — peut paraître à 
l'URSS si dangereuse qu'elle préfé-
rera faire la guerre à subir le ris-
que de l'attente. Le rôle de George 

Kennan sera de dire : « Jus-
qu'ici et pas plus loin » sans pour 
autant abandonner le plan de re-
fouler l'armée soviétique et l'in-
fluence soviétique jusque dans les 
frontières russes de 1939. 

George F. Kennan estime qu'un 
retrait des Américains d'Europe 
pourrait paraître aux Russes un 
dédommagement suffisant. George 
F. Kennan compte pouvoir com-
mencer une telle négociation, dès 
que le Japon et l'Allemagne seront 
redevenues des puissances militai-
res fortes. Cette doctrine du retrait 
des troupes américaines, combinée 
à un refoulement soviétique en Eu-
rope et au maintien du statu quo 
en Asie suffit à rendre M.- Kennan 
l'ambassadeur acceptable au parti 
républicain comme au parti démo-
crate. 

P.S. 

Tord et fergason ont 
réglé leurs affaires 

gueur, le nombre des quotidiens 
paraissant à Damas sera de 8 au 
lieu de 16 et les périodiques de 4 
au lieu de 8. Les journaux atteints 
par la mesure ont la latitude de 
fusionner avec d'autres reflétant 
les mêmes vues politiques. 

Le danger des sauterelles 

Les nouvelles de Bagdad signa-
lent la marche des sauterelles en 
direction de la Syrie et du Liban. 
Les autorités ont pris les disposi-
tions nécessaires pour leur destruc-
tion avant qu'elles ne deviennent 
un danger sérieux pour le pays. 

Session sportive 

La troisième session sportive de 
la jeunesse arabe aura lieu le 17 
Août prochain à Damas. 

La tournée de « Bonne Volonté » 
du représentant de Madrid 

Les diverses étapes de la tournée 
de « bonne volonté » de M. Martin 
Artajo dans le Proche Orient ont 
été suivies par les journaux de Da-
mas avec un grand intérêt. Avec 
l'arrivée de- la mission au Caire, 
cet intérêt s'est accru encore et les 
journaux de samedi, consacrent u-
ne large place aux informations 
relatant l'arrivée et le programme 
du séjour en Egypte de la Mission 
Espagnole. 

La presse du soir publie égale-
ment des passages d'éditoriaux de 
journaux du Caire souhaitant la 
bienvenue à la mission espagnole 
sans commentaires. 

Seul l' « Alef Ba » estime qu'il est 
encore trop tôt pour parler des ré-
sultats du voyage du Ministre es-
pagnol ; mais il n'est pas trop tôt 
pour souligner que dans tous les 
pays arabes la mission a été reçue 
à bras ouverts et que tous les com-
mentaires ont été favorables à un 
rapprochement hispano-arabe. Ces 
contacts officiels serviront sans 
doute à mieux consolider les bases 
d'une amitié qui a fait déjà ses 
preuves. 

Pour le boycottage d'Israël 

Le léwa Wahid Chawki bey, di-
recteur-général du Département 
des gardes-côtes égyptiens, a quitté 
la Syrie pour le Liban, après avoir 
discuté avec les autorités les mesu-
res à prendre pour le resserrement 
du boycottage des produits israé-
liens et la contrebande qui s'effec-
tue à travers la frontière. 

Irak 

Au Congrès Méditerranéen 
de l'Hygiène 

Le Gouvernement irakien multi-
plie les démarches auprès des Etats 
arabes et de la Ligue pour éloigner 
Israël du prochain congrès de 
l'Hygiène. 

Participation à la Caisse 
de Prélioyance 

Le montant des versements ef-
fectués par l'Irak, la Turquie et 
l'Egypte pour la caisse de prévo-
yance pour les enfants orphelins, 
s'est élevé à 248 mille dollars. 

Le Gouvernement Indien a sous-
crit 150.000 livres. 

Israël 
Découverte des minerais 

au Néguev 

Le préfet des ports de Tel-Aviv 
et Haifa a déclaré à la presse que 
la partie sous contrôle de l'Etat 
israélien au Néguev recèle une 
grande quantité ae minerais, pou-
vant servir à l'industrie du pays. 

L'extraction se fait actuellement 
sur une grande étendue afin de 
permettre l'exportation de la quan-
tité excédentaire aux besoins du 
pays, ajoutant que des firmes suis-
ses et canadiennes ont demandé 
des permis pour la prospection du 
pétrole; mais aucun permis n'a été 
donné jusqu'ici. 

Les craintes d'Israël 

Le Gouvernement israélien suit 
attentivement les pourparlers qui 
se déroulent à Londres entre les 
gouvernements anglais et égyp-
tien pour la conclusion d'un traité. 
Israël craint l'armement de l'E-
gypte et à ce sujet les cercles offi-
ciels d'Israél affirment que les au-
torités britanniques lui ont assuré 
que la garantie des trois Puissan-
ces demeure toujours en vigueur et 
suffit à sa protection. 

Iran 

Prorogation de l'état de siège 

Le Conseil des Ministres a décidé 
de proroger de deux mois l'état de 
siège à Téhéran et de trois mois 
dans la région pétrolière du Khou-
zistan et dans la Cellesabal. 

MOURAKEB. 

Le départ d'Eisenhower 

S. E. NAGUIB-EL-HILALI Pacha 

On se souvient du procès qui op-
posait le constructeur de tracteurs 
britannique Ferguson, à Henry 
Ford II. Depuis 4 ans, le construc-
teur anglais réclamait par-devant 
les Tribunaux 122 millions de livres 
sterling au petit-fils du grand 
constructeur américain, pour uti-
lisation 'abusive de procédés bre-
vetés par Ferguson. Il est vrai que 
Ford utilisait ces procédés unique-
ment parce que les deux firmes 
étaient liées depuis 1939. Mais en 
1947, cette association s'était rom-
pue avec la mort du grand Ford 
et depuis, l'utilisation des brevets 
Ferguson s'était poursuivie frau-
duleusement par la firme améri-
caine. 

Le procès menaçant de ne ja-
mais finir, les deux adversaires ont 
décidé de terminer à l'amiable et 
Ford versera ainsi 3 millions de 

,livres à Ferguson pour solde de 
stout compte et modifiera ses fa-
brications. 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Une bonne ren-
trée d'argent. Preu-
ve d'amour. Le but 
que vous voulez at-
teindre le sera bien-
tôt. Perte d'un ob-
jet de valeur. Les 

GELIER ascendants Scorpions 
- sont toujours mé-

contents, qu'ils tachent de remplir 
leur devoir et une belle chance se 
présentera à eux. Voyages possi-
bles. Spéculations hasardeuses a-
vec gros bénéfices mais elles sont 
dangereuses. Mariages certains. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Votre conduite cet-
te semaine sera des 
plus belles et une 
récompense vous at-
tend. Plusieurs de-
mandes en mariage, 
surtout pour les jeu-
nes filles ascendant 
Balance. Gain de 

loterie. Départs surprises. Surveil-
lez votre intérieur menacé de vol. 
Réconciliations dans les ménages. 
Rancunes oubliées..Maîtrisez vos 
nerfs mercredi. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Joie provenant des 
enfants. Récompen-
se de l'effort. Evitez 
de raconter vos peti-
tes peines familia-
les. Invitation inté-
ressante. Rencontre 
de gens compétents 
qui vous feront pro-

gresser dans votre travail. Mésen-
tentes conjugales, divorces. Amours 
ardentes. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Nouvelle aventure. 

Demandes en ma-
riage. Vous trouve-
rez un objet de va-
leur ou un document 
important, qui vous 
mettra en contact 

CANCER avec une personnali-
té. Surprise agréable. 

Rentrée d'argent. Voyage soudain. 
Evitez la fatigue et surtout ne res-
tez pas debout. Un songe, lundi, 
vous enchante. Il se réalisera mer-
credi. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une certaine mé-

lancolie vous rend 
pessimiste. Réagis-
sez contre cette hu-
meur. Dimanche se-
ra un jour intéres-
sant pour les ascen-
dants Bélier-Vierge. 
Admission à un pos-

te élevé. Vous serez élus dans un 
vote. Achats importants; mais ab-
stenez-vous mardi. Un voyage ex-
traordinaire. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Nouvelle aventure 

nouveau t r a v ail . 
Gains inattendus. 
Réussite à l'examen. 
Obtention d'un di-
plôme. Evitez le ré-
gime strict,vous ren-
drez vos intestins - 
paresseux. Mariages 

d'amour. Gain de procès. Nouvelle 
vie. Réconciliations et tranquillité 
d'esprit. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Joie surprise. Ren-

contre soudaine.Em- 

1-41 barras de choix en- 
tre deux amoureux. 
Sachez choisir, celui 
du coeur sera le plus 

BALANcE 	favorable. Un gros 
lot possible vendredi. 
Réception d'un ex-

cellent cadeau. Amélioration dans 
le caractère et joie intérieure. Gain. 
Récompense de l'effort. La foi que 
vous avez vous fera franchir beau-
coup de barrières. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Embarras sur tou-

te la ligne. Ayez vo-
tre personnalité et 
sachez ce que vous 
voulez. Un grand 
amour. Mariages 
heureux. Mésenten-
tes dans les vieux 
ménages qui peuvent 

finir par divorcer. Sachez être cor-
rects et vous verrez qu'un tas de 
difficultés seront effacées. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Un événement i-

nattendu qui chan-
gera subitement la 
routine de vie. Ren-
trée d'argent. Une 
déception d'amour 
vous conduira vers 
l'être qui vous est 
destiné. Surveillez 

vos boutons, suivez un régime. Une 
idylle merveilleuse. Voyage de 
grande envergure. Fiançailles rom-
pues. Ménages. Mariages heureux 
Aimez le 9. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Litiges conjugaux. 

Tristesse, par suite 
d'une désillusion. 
Sachez vous maîtri-
ser. Amours arden- 
tes. Rencontres heu-
reuses. Spéculations 
sûres. Achats d'im-
meubles. N'hésitez 

pas à signer un contrat. Voyages 
fructueux. Guérison d'une douleur 
qui date depuis une année. Chan-
gement de situation. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Bientôt les portes 

de la joie s'ouvriront 
devant vous et vous 
serez très heureuses. 
Un devoir difficile, 
mais essayez quand 
même, la victoire se-
ra belle. Un change-
ment - surprise. Ca-

deaux. Un être supérieur vous ré-
confortera pour la vie. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Un travail presque 

terminé et qui pa-
rait très prospère 
peut sombrer. Il vous 
faudra un grand 
courage pour une 
nouvelle entreprise 
mais à la fin la vic-
toire est sûre. Une 

idée vous tracasse et vous enlève le 
sommeil. Vous aurez vendredi la 
plus belle des réalisations. Vous 
épouserez l'être de vos rêves et 
connaîtrez le grand amour. Vo-
yages certains. Evitez la discorde 
au foyer par suite de vos nerfs. 

Azzyadé BAYARD. 

Certes le dévouement de la fem-
me se fait sentir partout où elle 
passe. D'une main habile elle sait 
mettre un baume sur chaque bles-
sure. Mais c'est dans le cercle de 
la famille que son rôle s'exerce le 
mieux.., 

JEUNE FILLE : Elle est déjà 
l'appui des vieux parents clans le 
pauvre taudis aux murs couverts 
de chaux ou dans le beau chez soi 
aux fenêtres garnies de dentelles... 
ici, c'est elle qui surveille les do-
mestiques, elle qui range les fleurs 
dans leurs vases, elle qui reçoit les 
invités._ Là, c'est elle qui met le 
pôt au feu, elle qui reprise le vieux 
linge, elle qui frotte le parquet. Et 
toutes deux égayent le foyer par 
leur jeune rire et leur franche gaî-
té. 

EPOUSE : Sa charge est plus fa-
cile, car au bout de la tâche il y a 
le bonheur qui attend ; le cher é-
poux qui va rentrer bientôt, fatigué 
de tant d'heures de travail, et qui 
a droit à trouver chez lui du soleil 
dans les yeux de sa femme et de 
la fraîcheur dans son sourire. Et 
si la femme aide le mari dans ses 
travaux intellectuels ; leur foyer 
n'en sera que plus irradié par le 
soleil de ses yeux et la fraîcheur 
de son sourire. 

MERE : C'est là que le fardeau 
pèse bien lourd... Mère : vous avez 
à remplir un devoir sacré auprès 
de vos enfants. Leur donner le lait 
de votre sein ne suffit pas. Veiller 
à leur chevet bien des nuits ne 
suffit pas... plus qu'à tout vous de-
vez veiller sur la formation de leur 
caractère. Mère, c'est vous qui fai-
tes vos enfants bons ou méchants. 
Ne vous retranchez pas derrière le 
paravent de la nature qui les for-
me. Non, c'est vous qui devez pré-
venir leurs défauts dès que vous 
les portez dans votre sein en sur-
veillant vos propres manières en 
étant ce que vous voulez que plus 
tard vos enfants soient. Même ici, 
surtout ici, vaut mieux prévenir 
que guérir. 

allaniSIMMIEDIIMISEINSIDIMEMMOD 

Une amie 
très chère, 
H. Doumar 
	000 e  000 

Elle était douce, elle était bonne, 
elle était belle, elle était généreuse 
ét noble, et très chic. Et elle est 
partie d'une très douloureuse ma-
ladie en la supportant, comme la 
supportent les âmes fortes, et dont 
l'exemple du seul souvenir est un 
tonique. Quand la douleur était 
au-dessus de ses forces, au lieu de 
geindre et de gémir, elle fermait les 
'yeux, et ne communiquait pas ses 
souffrances, ses immenses souf-
franees à son entourage. Quand la 
force de la douleur l'empêchait de 
parler, elle articulait seulement des 
mots pour demander si tout le 
monde dans son entourage avait 
bien ce qu'il lui fallait et pour de-
mander aussi pardon de ne pas 
pouvoir sourire et distraire ceux qui 
étaient là, car elle voulait sans 
doute que sa mort fut sa vie, un 
sourire. 

Je m'arrête un instant de parler 
d'elle, pour dire pourquoi, rompant 
les iniames usages journalistiques, 
je parle d'elle. Ces usages veulent 
que l'on n'ait de place pour l'en-
cens de la rubrique mortuaire que 
pour ceux qui ont occupé de gros-
ses fonctions dans la société. Mais 
cette société, je trouve qu'elle doit 
un hommage à celles, qui sans être 
des femmes de... ou soeurs de... 
sont une lumière du coeur et de 
l'intelligence. C'est par ce genre 
de femmes que la société est juste-
ment embellie et très bien servie. 
Elles sont « une présence » qui est 
l'âme de la société, et son charme 
et son rayonnement. Elles sont la 
« vie » de la société. et  tellement, 
que jamais, l'on ne saurait associer 
le souvenir d'une Jeanne Doumar, 
à ce mètre carré qui s'appelle un 
caveau, mais plutôt à ces réunions 
de choix, où des pontifes, des poli-
ticiens, des orateurs, des poètes ve-
naient faire cercle autour d'elle, et 
où les pauvres et les petits étaient 
accueillis aussi avec le même em-
pressement. Elle communiquait à 
tous le charme de sa conversation, 
mais elle savait aussi ne pas lési-
ner avec la communication de l'â-
me, de l'âme qui sait que la pre-
nuere valeur consiste dans le ser-
vice à rendre, et la joie à distribuer 
sans parcimonie, au détriment de 
tout ce qui est soi-même. Cette 
chère amie qui s'en est allée vers 
le meilleur, était la « tante» Jeanne 
de tout le monde ; cette «parenté» 
du coeur était le dépassement d'el-
le-même, C'est pourquoi à ses fu-
nérailles, elle qui pourtant n'habi-
tait ici qu'une partie de l'année, il 
y eut tant de monde, et surtout 
tant de recueillement et tant d'é-
motion. 

Si le « repos éternel » est pour 
ceux qui ont été bons et généreux, 
qu'il lui soit donc donné Seigneur. 
et  aussi vite que Votre miséricorde 
le voudra, car Vous avez dit 
c Bienheureux les miséricordieux». 
Dans la liturgie qui lui fut donnée 
selon son rite, le rite grec catholi-
que, l'on psalmodie les Huit béati-
tudes et en 'plus d'un passage du 
rituel. Jamais la résonnance de la 
liturgie et de la parole sacrée ne 
fut si pénétrante, parce que très 
en harmonie avec la vie de l'être 
pour lequel on demande le «repos 
éternel». 

Bienheureux les coeurs purs »... 
« Bienheureux, les miséricordieux » 
« Bienheureux ceux qui soUffrent..» 

Elle dont l'âme et le coeur, et 
l'intelligence voyaient si grand. 
nous l'avons déposée, dans un mè-
tre carré sous la terre... Mais elle 
est 	« Bienheureuse », Seigneur, 
n'est-ce pas ? 

Maintenant, mesdames, je vais 
vous chuchoter à l'oreille I... Le 
fardeau n'est pas aussi lourd que 
nous semblons le faire croire, car 
l'instinct de maternité naît avec 
nous... comme l'instinct de conser-
vation. 

Mettez une petite fille dans une 
galerie pleine de beaux jouets. che-
mins de fer... chevaux mécaniques.. 
tambours... etc., etc. Laissez une 
place dans le coin le plus éloigné 
de la galerie pour une seule petite 
poupée, et même pas très jolie. 
Vous verrez que la petite fille après 
un regard d'admiration pour toutes 
ces belles choses, ira simplement, 
vers la poupée même pas très jolie 
qu'elle prendra entre les bras ét 
l'appelera sa petite fille... Vous vo-
yez. Donc, l'effort n'est pas terrible 
puisqu'il est inné en nous... Silence, 
si les hommes nous concèdent ce 
mérite n'allons pas l'ébrécher par 
notre bavardage... Motus,.. Motus... 

Maria GASPAROLLI. 

Le pétrole du Canada 

en plein boom 
	000 ® 000 	 

La perte du pétrole iranien a me-
né à développer considérablement 
l'exploitation des ressources pétro-
lifères du Commonwealth britan-
nique. Le Canada a notamment fait 
un effort considérable. Au cours de 
l'année 1951, 11 a produit 15 mil-
lions de tonnes, soit le triple de sa 
production de 1947. Le Canada est 
maintenant le principal producteur 
de pétrole du Commonwealth. Les 
seuls champs pétrolifères de l'Al-
berta ont produit, l'an passé, 6,5 
millions de tonnes, soit un million 
et demi de tonnes de plus que les 
champs de Bornéo. 

D'Orient pittoresque 

Economie d'huile 
J'entrai une nuit, dit Khakan 

Ibn babeh, chez un homme de 
Knarassan. 

Il m'accueillit portant une lam-
pe avec une mèche extrêmement 
mince. Il avait mis un peu de sel 
dans l'huile et avait attaché avec 
un fil, à la tige de la lampe, un 
morceau de bols où il avait rait un 
trou pour y passer la mèche. Quand 
la lampe était près de s'éteindre, 

pilarl. 
allongeait la tête de la mèche 

- « Pourquoi ce bois est-il at-
taché ? » lui demandai-je. 

— Le bois s'imprègne d'huile, me 
répondit-il, et lorsqu'il est hors 
d'usage, et qu'il ne la garde plus, 
nous en prenons un autre sec. Dans 
ces conditions, il ne se perd de no-
tre huile chaque mois, que la quan-
tité d'une nuit ». 

Tandis que j'étais étonné et que 
je demandais le pardon et la pro-
tecticin de Dieu, un vieillard de 
Mery entra et dit : 

- « Un tel ! tu n'échappes d'un 
défaut que pour tomber dans un 
autre pareil. Ne sais-tu pas que le 
vent et le soleil absorbent une par-
tie de l'huile ? Est-ce qu'hier, quand 
tu as éteint la lampe, ce bois, 
n'était pas plus imbibé, et quand 
tu as allumé la lampe„ le bois n'é-
tait-il pas plus sec ? 

« J'étais ignorant comme toi 
lorsque Dieu m'indiqua ce qui était 
plus raisonnable. A la place du 
bois — que Dieu te pardonne —
attache une aiguille ou une petite 
pointe, De plus, un fil de la mèche 
s'attache fréquemment au bois et 
fait corps avec lui, ce qui fait que 
la lampe s'éteint. 

I « Le fer est plus lisse et non 
fibreux ». 	, 

I 	Dr. Alfred YALLOUZ 

glissent sur des rails de « travel-
ling » ! Poésie du cinéma, voilà 
bien de tes artifices - 

En vérité, le Paradis lui-même 
n'est pas d'un attrait bien sédui-
sant; le style céleste ne vaut guère 
mieux que le rococo... Le parquet 
est encombré de paperasses échap-
pées des classeurs voisins. Mais ce 
bureau n'est peut-être qu'une 'an-
ti-chambre, bien qu'il ouvre sur 
l'infini... 

A la table, un petit bonhomme 
aussi étrange que le mobilier, 
moustache victorieuse, petite bar-
biche, favoris, nez bourgeonnant, 
un visage haut en couleurs un 
Saint-Pierre qui dut, sur terre, 
jouer les « Adémaï ». Il a les ges-
tes de ce fameux héros, l'oeil ma-
licieux, et la voix brève... Noël-
Noël incarne en effet, le gardien 
du Paradis. 

Or, ce gardien est très ennuyé, 
car dans le royaume terreste, les 
bêtises s'accumulent. Cela, c'est le 
réalisateur Jean Dréville, qui nous 
le confie entre deux plans. Et pour 
calmer leur nervosité St-Pierre dé-
cide d'envoyer aux hommes la Pa-
resse... Mais le remède sera-t-il 
meilleur que le mal ? 

« Ce sera le seul sketch, nous dit 
encore Dréville, dans lequel le pé-
ché sera personnifié. Le nôtre, la 
Paresse, le sera par Jacqueline 
Pressis... 

,Nous ne verrons pas aujourd'hui 
cette séduisante Paresse, mais il 
n'est pas besoin de la connaître 
pour deviner que sa venue n'ar-
rangera sans doute pas les choses ! 

« Les Sept péchés capitaux», se 
termineront donc dans le ton de la 
fantaisie... Et ils offriront aux 
spectateurs un plaisant ensemble 
du 	« savoir-faire » de quelques 
grands cinéastes... 

Vous n'avez pas le temps de vous 
asseoir ? Votre profession, votre 
ménage, l'éducation de vos en-
fants, les tracas et soucis que tout 
cela vous occasionne ne vous le 
permettent pas ? Ecoutez-moi tout 
de même : tant de travail, de tra-
cas, de soucis, cela, finit par fati-
guer le corps et l'âme; un moment 
de repos, un moment de répit ne 
vous fera pas de mal. 

Mais, si je vous dis : « Asseyons-
nous un instant... », ce n'est pas 
seulement pour détendre vos mus-
cles et votre esprit; c'est pour quel-
que chose de plus important: c'est 
pour vous mettre au niveau de vos 
enfants. 

Je parle de vos jeunes enfants; 
de ceux que vous avez pour tâche 
d'éduquer pendant qu'ils sont en-
core éducables. C'est avant dix ou 
douze ans, même plus tôt encore, 
que l'éducation du caractère de-
vrait être achevée; après, il est 
presque toujours trop tard; on ne 
répare pas l'irréparable. On tâche 
de le corriger ! 

Ces jeunes enfants que vous avez 
la prétention et le sincère désir d'é-
lever, d'éduquer, sont encore de 
petits enfants. Non seulement ils 
mesurent moins que vous en cen-
timètres, mais aussi en savoir, en 
force, en possibilités, en capacités, 
en puissance. Leur intelligence et 
leur caractère sont « en devenir », 
comme leur corps. Vous, les pa-
rents, êtes à l'âge où l'on est de-
venu (quelque chose ou quelqu'un); 
eux sont encore à l'âge où l'on de-
viendra. 

Après tant et tant d'années de 
contact avec les parents, je suis 
toujours encore étonné, souvent 
stupéfait de leur ignorance de ce 
principe élémentaire : celui du dé-
calage entre leur savoir, leur ex-
périence, leur pouvoir et ceux de 
leurs enfants. La plupart d'entre 
eux s'imaginent, semble-t-il, que 
parents-enfants constitue une sor-
te de vases communicants dont 
forcément le contenu de l'un (rai-
son et expérience des parents) exi-
ge que le contenu de l'autre (rai-
son et expérience de l'enfant) 
soient au même niveau. 

C'est une logique un peu som-
maire; et, en matière d'éducation 
familiale, la logique sommaire est 
dangereuse. Ce n'est pas en obéis-
sant à une loi physique élémen-
taire que l'enfant sera capable de 
se mettre tout simplement à votre 
niveau; tout simplement, comme 
ça, parce que nous l'exigeons. Beau-
coup de parents trouvent tout na-
turel d'exiger de leurs enfants les 
choses les plus extravagantes, les 
plus non-naturelles, les plus im-
possibles qui soient. Ils croient 
qu'il suffit de dire ou de crier, en 
se dressant de toute leur hauteur 
d'adulte : 

« Je pense ainsi - Tu dois penser 
comme moi. » 

« Je le fais bien, moi... Tu n'as 
qu'à le faire aussi ! » 

« Je commande... Tu n'as qu'à 
obéir ! 

C'est grotesque et naïf. C'est 
surtout injuste. C'est souvent cruel. 
Et c'est toujours inutile, parce que 
c'est faux. Le petit enfant auquel 
on parle du haut de sa grandeur 
de « grande personne », ou bien 
n'en est pas touché, parce que cela 
passe très au-dessus de sa tête et 
de son coeur; ou bien, parce que 
cela tombe de si haut qu'il en est 
écrasé. Le beau résultat ! 

Non, ce n'est pas ainsi qu'il faut 
l'éduquer. Car, éduquer l'enfant, 
c'est avant tout nous faire com-
prendre de lui. Nous devons cher-
cher, rechercher le moyen le plus 
favorable de lui communiquer le 
contenu de notre raison, de notre 
conscience et de notre coeur d'a-
dulte. Il n'y a qu'un moyen : c'est 
de nous mettre à son niveau. puis-
qu'il n'a encore ni la force ni le 
pouvoir de se mettre au nôtre. 

C'est pourquoi je vous invite à 
vous asseoir un instant, à sa hau-
teur, à ses côtés; sur une petite 
chaise d'enfant ou sur une pile de 
livres; ou par terre s'il y est encore 
lui-même. De temps en temps, le 
plus souvent possible, chaque jour 
au moins une fois, nous mettre à 
son niveau, à leur niveau s'ils sont 
plusieurs (et pas seulement à ce-
lui du tout petit, s'il y en a de plus 
grands). 

Faisons cela au propre et au fi-
guré ; de corps et d'esprit ; de 
corps et d'âme. S'asseoir parmi ses 
enfants. à leur hauteur; se faire 
petits comme eux parce qu'ils ne 
sont pas encore grands comme 
nous — une image qui me fait 
sourire : père et mère, les « deux-
grands »... — et puis, leur parler 
les yeux dans les yeux, coeur à 
coeur. Je vous l'assure, c'est là le 
sommet de la psychologie éducati-
ve. Faites-le; faites-le souvent. 

Ainsi parviendrez-vous à lire 
dans l'âme de vos enfants comme 
dans un livre ouvert; dans leur li-
vre d'images. 

Ainsi leur sera-t-il possible de 
lire aussi en vous, de vous connaî-
tre mieux, de vous comprendre 
mieux, de vous aimez mieux. 

Ainsi seulement, quand ils au-
ront grandi à votre hauteur, vous 
garderont-ils leur confiance, leur 
respect et leur affection. 

Gabriel RAUCH. 
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S
IX sketches illustrant sept 
péchés, telle est la formule 
originale d'un film dont les 

images alternent entre deux capi-
tales Rome et Paris. 

Le thème est universel, mais cha-
que sketch est bâti sur un sujet 
propre, animé et réalisé par les ac-
teurs et par des metteurs en scène 
différents. 

Rossellini a ouvert la voie en 
tournant à Rome le sketch illus-
trant le péché « l'Envie », d'après 
la nouvelle de Colette intitulée « la 
Chatte ». La Française, Andrée 
Debar en est l'interprète, avec Or-
feo Tamburi, un acteur italien. 

Ce fut ensuite Yves Allégret qui 
réalisa « la. Luxure», avec le 
concours de Viviane Romance et 
Frank Villard, dans un studio de 
Paris. 

Simultanément deux autres sket-
ches ont été entrepris en décem-
bre : « l'Avarice et la Colère », à 
Rome par Eduardo de Filippo, qui 
en sera lui-même le principal in-
terprète ; et « la Paresse » que Jean 
Dréville met en scène avec Noël-
Noël pour vedette. 

Enfin, Autant-Lara tourne ac-
tuellement « l'Orgueil» avec Mi-
chèle Morgan, et Carlo Rim, vient 
d'achever « la Gourmandise » avec 
Henri Vidal et Claudine Dupuis. 

L'ordre des récits ne suivra par 
l'ordre chronologique de réalisa-
tion; c'est « la Paresse », de Dré-
ville qui doit clore cette satanique 
série... Pourtant, à peine franchie 
la porte des studios de Neuilly où 
s'élabore cette dernière aventure, 
nous nous trouvons en Paradis ! II 
suffit, pour l'affirmer, de ce ciel 
d'un bleu inéffable, où glissent, lé-
gers et cotonneux, des nuages d'un 
blanc immaculé... Hélas ! cette pro-
fondeur d'azur n'est que jeu 'ha-
bile de gazes... Et les nuages légers 
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"votre âme est un paysage choisi" 
transposition de la poésie à la peinture, 
ou du Valéry et du Georges Corm 

Cette semaine, le Cercle de la 
Jeunesse nous invitait à un recueil-
lement de choix, dans le silence 
d'une salle, choisie et très intéres-
sée. Georges Corm, ce peintre de 
grande classe faisait défiler pour 
nous, les visages de l'art immortel; 
plusieurs siècles y passèrent, en re-
montant très haut. Nous disons 
bien nous étions invités à une re-
cueillement, car c'est cette inten-
sité de l'âme et de l'art de Corm 
qui nous étaient communiqués 
quand il étudiait pour nous de l'é-
cran des projections, ce défilé de 
portraits qui ont immortalisé et le 
pinceau qui nous les donna, et le 

Une scène du film « Atto di 
Accusa », interprété par la célè-
bre vedette Lea Padovani, et Mar-
cello Mastroyanni, qui passe ac-
tuellement au ciné-jardin Kursaal. 
« Atto di Accusa » est un des plu-
sieurs chefs-d'oeuvre de la ciné-
matographie italienne, qu'on ver-
ra cette saison sur l'écran du. 
Kursaal. 

sujet et l'époque. On ne peut pas, 
si l'on n'est pas pénétré de l'inten-
sité intérieure et de la ferveur, de 
la vie du dedans comme un Corm, 
on ne peut intéresser, quand on 
entreprend une tâche semblable. 

Et nous avons été très intéres-
sés, par cette conférence originale, 
où sans aucun effort nous avons 
revu des siècles de peinture et l'art 
en général, présentés et commen-
tés avec la sûreté d'un grand maî-
tre en la matière, et d'un grand 
psychologue. D'un grand psycho-
logue, c'est sûr. car, imagine-t-on 
un portraitiste, sans qu'il se dou-
ble d'un psychologue, qui sache nous 
	faire saisir le langage de l'âme que 

dévoile le visage ? Le classicisme 
de la pensée d'un Corm n'a jamais 
privé son expression de saveur, et 
les modèles vieillis par le temps, 
étaient rafraichis sur cette toile de 
l'écran des projections qui agré-
mentaient cette conférence très 
goûtée. Comprendre et apprécier 
les chefs d'ceuvre de la peinture, 
par un peintre qui a donné aussi 
de très belles oeuvres, voilà l'initia-
tion à laquelle nous avons été 
conviés l'autre soir, au Cercle de la 
Jeunesse. 

A l'issue de la conférence, le pu-
blic fut invité à passer dans le sa-
lon où était disposé une exposition 
miniature des oeuvres de Corm, un 
choix très heureux de ses derniè-
res productions, parmi lesquelles 
un portrait très parlant, du pre-
mier internonce en Egypte, Mgr 
Hughes, ce grand fervent des âmes, 
lui-même à l'âme très vivante; on 
comprend qu'il ait été très bien 
rendu, et immortalisé par le pin-
ceau de Corm. 

Sortant de cette conférence et de 
ce vernissage de Corm, le public 
faisait facilement sien, ce mot d'un 
lin connaisseur : « les précieuses 
qualités de Corm le rangent parmi 
les tout premiers peintres que 
nous possédions, parmi ceux qui 
qui font le plus honneur à l'art 
difficile qui est le leur. » 

M. C. B. 
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financière et économique 

GRAVE SITUATION Le marché noir 
des devises 

JEUDI, 24 AVRIL 1952. 

L A troisième entrevue entre 
le ministre des Affaires 

' 	Etrangères anglais, l'am- 
bassadeur au Caire et le Gouver-
neur Général du Soudan n'a duré 
qu'une heure. Certains observa-
teurs en concluent que les diver-
gences de vues ne sont pas si 
grandes entre les hommes d'Etat 
du Foreign Office. Toutefois, en 
une heure, il peut se passer, à 
notre humble avis, bien des cho-
ses qui pourraient être aussi bien 
des accords que des refus... de 
s'accorder. 

M. James Bowker, sous-secrétai-
re d'Etat ,aurait remis à Amr pa-
cha le texte des contre proposi-
tions britanniques. Mais cette 
nouvelle n'a été ni confirmée, ni 
infirmée. Ce qui ne signifie pas 
qu'elle soit fausse car, comme 
l'on sait, tant du côté égyptien 
que du côté anglais, on se confi-
ne dans un silence hermétique. 

• M. Martin Albert° Artajo, mi-
nistre espagnol des Affaires Etran-
gères est arrivé au Caire. Il a été 
accueilli à l'aérodrome par Has-
souna pacha au nom du Gouver-
nement Egyptien. 

• Adly Andraous bey, ambassa-
deur d'Egypte à Athènes déclare 
à notre confrère Al Ahram que les 
réelations égypto-grecques sont 
des plus cordiales. Tout est donc 
pour le mieux... 

VENDREDI, 25 AVRIL 1952. 

F ARID ZAALOUK, ministre 
d'Etat pour la Propagande 
est d'avis que la voix de 

i Égypte doit toujours se faire en-
tendre à l'étranger afin qu'il soit 
bien compris qu'elle s'attache à 
ses droits dont elle réclame l'agré-
ment. L'atmosphère est à l'opti-
misme, une nouvelle fois. Il sem-
ble que Amr pacha ait reçu les 
nouvelles propositions britanni-
ques. Mais nous ne pouvons con-
firmer cette nouvelle, vu les dé-
pêches contradictoires que nous 
avons sous les yeux. Somme tou-
tes, il y aurait de nouvelles pro-
positions. Elles parviendront au 
Caire. Mais quand ? et c'est là 
que personne n'est d'accord... 

• Dans un interview accordé à 
l' « Ahram », le ministre des Fi-
nances parla de la balance com-
merciale de l'Egypte fit remarquer 
qu'elle accusait un déficit de 76 
millions de livres et que des me-
sures rapides et énergiques s'im-
posaient. Il en fit le résumé : res-
trictions sur les importations, ma-
joration des droits de douanes, ré-
tablissement du système du con-
tingentement et le cas échéant des 
permis, encouragement des ex-
portations et développement des 
échanges ainsi que l'extension de 
la culture du blé. Un programme 
particulièrement chargé, en un 
mot. 

• M. Artajo commence ses en-
tretiens avec les autorités égyp-
tiennes. A ce propos, Azzam pa-
cha a déclaré que « quant à la 
question du pacte méditerranéen 
il n'en a pas été question à l'heu-
re actuelle. D'ailleurs, poursuivit-
il, on ne peut la mettre sur le ta-
pis, en raison de certaines con-
sidérations. » 

SAMEDI, 26 AVRIL 1952. 

S EULES les grandes lignes 
du projet de réponse bri-
tannique ont été remises à 

Amr pacha à Londres qui y a ap-
porté certaines modifications. Le 
texte, sous sa forme actuelle de-
vra être soumis au Cabinet an-
glais. Selon le correspondant de 
notre confrère « Akhbar el Yom », 
la Grande-Bretagne n'insiste plus 
pour garder n'importe quelle au-
torité dans la Vallée du Nil. Ce 
qui est pour satisfaire les deman-
des des Egyptiens et des Souda-
nais. 

• Selon les rapports reçus au 
ministère de l'Approvisionnement 
les prix du bétail aurait baissé de 
20 0/0. Cette baisse serait la con-
séquence de la baisse du four-
rage, elle-même intimement liée 
à celle du coton. Chaîne qui a 
donné le résultat plus haut men-
tionné. 

• Hafez Ramadan pacha, chef 
du parti nationaliste, a décidé de 
se retirer de la vie politique. Il 
vient de publier un exposé dont 
nous tirons quelques proposi-
tions. « La lutte nationale a été 
transformée depuis de nombreu-
ses années en une violente cam-
pagne de polémiques et le pa-
triotisme rabaissé à une question 
d'intérêts personnels et à un vil 
marché, à tel point que les vrais 
patriotes ont dû abandonner le 
terrain. » 

• Un raid « d'acridiens » se diri-
ge vers l'Egypte. Tous les prépa-
ratifs ont été faits pour recevoir 
nos hôtes « indésirables » . 

DIMANCHE, 27 AVRIL 1952. 

K AMEL MOURSY Pacha, 
 

mi-
nistre de la Justice, dans 

une déclaration à. la presse fait 
remarquer que rien ne justifie 
l'urgence de la promulgation de 
la loi sur la mise en jugement des 
ministres. Il ajouta que les comi-
tés d'enquête ne sont pas encore 
parfaitement établis, ni non plus 
leurs attributions. 	 , 

+ Plusieurs membres du Wafd 
insisteront auprès de Nahas pa-
cha pour que Abdel. Latif Mah-
moud, ancien ministre de l'Agri-
culture soit radié du groupe par-
lementaire wafdiste. En somme, 
une épuration dans l'épuration. 

LUNDI, 28 AVRIL 1952. 

R IEN de ce qui arrive aux 
peuples arabes ne peut ê-

tre étranger ou indifférent à l'Es-
pagne, déclare M. Martin Alberto 
Artajo, ministre des Affaires E-
trangères espagnol au Directeur 
Politique de la « Bourse Egyp-
tienne » . Il ajoutait : « Nous vou-
lons édifier nos relations mutuel-
les sur la bonne volonté, l'amitié 
et le désir de Paix. Un plan de 
défense du monde libre doit être 
fondé sur une définition préalable 
de la liberté que l'on désire dé-
fendre. » 

MARDI, 29 AVRIL 1952. 

I L semble que les propositions 
g anglaises n'aient pas été heu-

reuses. M. Eden a repris ses con-
sultations avec Stevenson et 
Howe. La formule qui satisfera à 
la fois Egyptiens et Anglais n'est 
pas encore trouvée. Noury el Said 
pacha qui vient d'arriver à Lon-
dres s'entretient avec Amr pacha. 
Il soulève la question de la Dé-
fense du Moyen Orient en en fai-
sant ressortir l'importance. Mais 
tout ceci ne nous rapproche pas 
beaucoup de la solution du con-
flit anglo-égyptien. 

le Non seulement les soieries, 
mais aussi les lainages de prove-
nance étrangère, verront leur prix 
de douane hausser. Cette mesure 
logique est dictée par un souci 
justifiable de l'intérêt des filatures 
locales. Cependant, les lainages 
égyptiens sont-ils aussi bons que 
ceux qui nous parviennent de l'é-
tranger ? 

MERCREDI, 30 AVRIL 1952. 

A BDALLAH ABAZA Bey , • 
Pi sous-secrétaire d'Etat au 

Commerce déclare que « le mar-
ché a commencé à enregistrer u-
ne certaine activité. Il s'est avéré 
que les importations n'affectent 
pas la crise. Le marasme a été 
causé par la faiblesse du pouvoir 
d'achat en raison de la baisse du 
prix du coton. Or, ces facteurs 
disparaîtront avec les prochaines 
récoltes. » Heureusement. 

LE SEMAINIER. 

S E. Zaki Abdel Motaal bey, 
ministre des Finances, 

s  dans des déclarations fai-
tes au Journal « Al Ahram », met 
le pays en garde contre la grave 
situation économique et financiè-
re qui risque de le jeter dans une 
impasse. C'est un véritable cri 
d'alarme que pousse notre grand 
argentier. 

Et, cependant, la presse qui est 
censée éclairer l'opinion, reste 
étrangement muette... ou pres-
que. Etrange pays de paradoxes 
où l'on voit nos grands quotidiens 
étaler sur sept colonnes, avec des 
lettres de la hauteur d'un pouce, 
les prouesses gastronomiques — 
j'ai bien dit — qui s'effectuent à 
Londres ou les inaugurations de 
quelques dispensaires et qui relè-
guent en coin de page cette situa-
tion catastrophique dénoncée par 
notre courageux ministre des Fi-
nances et qui risque de faire tout 
sauter I 

Enfin, de quoi s'agit-il ? — Mo-
taal bey a établi noir sur blanc 
que le déficit de notre balance 
commerciale est de 1 ordre de 70 
millions de livres et que la poli-
tique d'austérité qu'il est obligé 
de préconiser ne fera que l'accen-
tuer. D'autre part, en dépit de 
toutes les compressions, le déficit 
pour le nouveau budget de l'exer-
cice 1952/1953, ne sera pas infé-
rieur à 30 millions de livres. Ji 
ceci, il faut ajouter le désastre co-
tonnier, la menace qui pèse sur 
toute notre industrie textile, la plus 
importante du pays, et le maras-
me général qui paralyse tous les 
travaux et toutes les entreprises 
qui pourraient nous sauver. 

On ne résoudra pas les problè-
mes en ennuyant les estivants qui 
veulent se rendre à l'étranger. Les 
« petites bourses » se priveront de 
voyager mais, quelle importance? 
Quant aux gros « pontes », ils ont 
pris leurs précautions et le mar-
ché noir accentuera la dévalua-
tion de notre devise... 

Ce n'est pas, non plus, en ta-
xant outre mesure les produits 
dits de luxe. S'ils reviennent trop 
cher, on ne les importera plus et 
quel bénéfice en retirera le Tré-
sor ? 

Le seul remède est de produire 
et produire encore. Il existe des 
projets pour de grands travaux 
constructifs qui développeraient 
notre agriculture, nos industries 
--- principalement, celles d'extrac- 
tion ---, partant, redresseraient nos 
échanges... Faut-il, encore, les 
réaliser 1 

Dans une interview que S.E. 
Salah El Dine Mortaga bey, direc-
teur-général de la Sécurité Publi-
que vient d'accorder à M. Sablier 
du « Monde », il est déclaré que 
« la confiance ébranlée par les 
événements du 26 janvier est ré-
tablie ». D'accord ! Ici, nous a- 

vous rendu hommage à l'oeuvre 
de cet incomparable ministre, 

Mortada El Maraguy. Je di-
rai : « La confiance dans la sécu-
rité est rétablie. » Mais, pour que 
les Etrangers et les Autochtones 
se mettent, sans restrictions, au 
travail, il faut que cette « confian-
ce » règne dans tous les domai-
nes. 

Tout d'abord, notre budget doit 
être équilibré. Il atteint le plafond 
de 240 millions de livres. Mais 
combien de millions peut-on éco-
nomiser par une gestion stricte et 
sagace et en liquidant... certains 
problèmes qui s'éternisent et pro-
duisent une hémorragie continuel-
le et dangereuse ?... 

Que le climat de paix soit ré-
tabli et l'on verra toutes sortes d'i-
nitiatives se produire, toutes sor-
tes de ressources affluer. Notre 
pays est riche en possibilités 
faut-il lui permettre de les réaliser. 
Sinon... 

ANTAR. 

P.S. -- Il faut, aussi, que l'irri-
tante question de résidence pour 
ceux qui y ont droit, soit définiti-
vement réglée. 

Petite annonce 
Trouvée dans le « Times » cette 

petite annonce : 
« On demande intellectuel céli-

bataire pour élevage de porcs ». 

Tel est bien le sens de l'article 
suivant assez amer de la revue : 
« Economist». 

A suivre les compte-rendus de 
l'exercice « Grand Chelem » dans 
la presse non-britannique, tout 
non-initié aurait pu supposer que 
l'Amiral Carney est officiellement 
le maître de la Méditerranée. 

NATO ayant été incapable de dé-
cider du commandement méditer-
ranéen, il fallait bien que quel-
qu'un organisât les manoeuvres. Et 
qui d'autre pouvait le faire mieux 
que l'homme qui commande la Si-
xième Flotte américaine et est en 
même temps lieutenant du géné-
ral Eisenhower pour le Sud de 
l'Europe ? 

Mais le vrai problème de la Mé-
diterranée subsiste. Le commande-
ment de l'amiral Carney est euro-
péen et couvre les côtes de Trieste 
à la frontière espagnole au nord, 
et les communications avec la côte 
d'Afrique du Nord, y compris l'Al-
gérie, au sud. Il ne s'étend pas à 
la Méditerranée orientale, mais il 
couvre pour l'instant les forces ter-
restres et aériennes de Grèce et de 
Turquie. 

Bref, le commandement de la 
Méditerranée orientale, y compris 
les forces navales grecques et tur-
ques, est vAeant, et l'on n'a pas  

Dans notre dernier numéro, nos 
lecteurs ont savouré la belle phi-
lippique de notre incomparable 
collaboratrice. Mme Marie-Cathe-
rine Boulad, à l'encontre de cette 
administration obtuse qui n'ac-
corde que cent livres aux esti-
vants se rendant à l'étranger, les 
obligeant, pour le surplus, à s'a-
dresser au marché noir, au grand 
dam de nos finances et de la va-
leur de notre devise. 

S.E. AZIZ ABAZA PACHA 
lauréat du Prix Fouad Ier de 
littérature pour l'année 1952. 

encore attribué la responsabilité de 
la défense maritime de cette zone 
considérée dans son ensemble. Il 
ne serait que trop facile pour NATO 
de décider que l'amiral Carney, 
ayant fait les deux tiers de l'ou-
vrage, en assume le tiers restant. 
Mais il est d'une extrême impor-
tance que le Gouvernement britan-
nique s'appuie fermement sur deux 
points pour refuser une telle dé-
cision. 

Le premier est que le Comman-
dement suprême en Europe (de-
vant qui l'amiral Carney est res-
ponsable) a déjà trop à faire, et 
qu'une extension de l'autorité de 
son subordonné aux rives de la 
Mer Noire, serait pur impérialisme 
de sa part. Le second est qu'il 
est d'un intérêt vital pour les mem-
bres du Commonwealth bri-
tanique, que les communications 
en Méditerranée et la position des 
territoires du Moyen-Orient ne 
soit pas envisagée du point de vue 
d'un quartier général dont la tâ, 
che principale est de défendre l'Eu-
rope occidentale. 

Il a fallu des années pour con-
vaincre les stratèges américains de 
l'importance du Moyen-Orient et 
de la Méditerranée, et cela reste 
pour eux un problème peu familier. 
Il faudrait qu'Américains et autres 
partenaires du NATO reconnais-
sent ce qui est un fait manifeste: 
que de toutes les puissances occi-
dentales, l'Angleterre est la seule 
qui soit la plus capable et la plus 
disposée à agir comme le principal 
agent de l'alliance dans le Moyen-
Orient. 

(Economist) 

M. Ponîiér 
nous a quille 
Monsieur M. L. Pontier, qui a 

pris à partir du 22 avril dernier, 
la Direction de la Représentation 
France-Côte d'Azur de la Compa-
gnie Air France à Nice, a quitté 
Le Caire par la voie des airs lundi 
à destination de cette ville. 

Ingénieur diplômé de l'Institut 
Electrotechnique de Grenoble, M. 
Pontier s'engage comme volontaire 
dans l'aviation française en 1915. 
Entré en 1923 à la Franco-Rou-
maine, une des cinq compagnies de 
transport aérien qui ont fusionné 
en 1933 pour former la Compagnie 
Air France, il représente Air Fran-
ce à Istarnboul et dans les pays 
balkaniques jusqu'en 1933; en 1934, 
il est nommé à Toulouse Chef de 
Service Commercial du Réseau 
Afrique. 

De 1939 à 1945, il est affecté à 
Dakar en qualité de Chef du Ser-
vice Commercial du Réseau Lignes 
Aériennes Françaises pour l'Afri-
que Occidentale Française. Trans-
féré en Egypte en Février 1946, il 
devient le premier Représentant 
d'Air France pour le Proche-
Orient. 

Pendant les six années de son 
séjour en Egypte, M. Pontier a su 
se faire un grand nombre d'amis 
parmi les personnalités égyptien-
nes et étrangères avec lesquelles il 
entretenait les rapports les plus 
cordiaux. C'est sous sa direction 
que la Compagnie Air France a pris 
l'essor qu'on lui connait et qui la 
place parmi les premières compa-
gnies de transport aérien opérant 
en Egypte. 

DECES 
C'est avec une profonde douleur que 

nous apprenons le décès de M. Amin 
Khallaf, substitut du Parquet. 

« La Voix de l'Orient » se joint aux 
amis du défunt pour présenter au Cheikh 
Abdel Wahab bey Khallaf, professeur à la 
Faculté de Droit de l'Université Fouad ler, 
l'expression de ses condoléances les plus 
émues. 

Dans « La Bourse Egyptienne », 
du lundi. 28, c'est-à-dire cinq jours 
après, M. Charles Arcache re-
prend le même thème, avec les 
mêmes arguments et les mêmes 
propositions. II aurait pu citer l'o-
pinion de Mme Boulad et, s'il n'a 
pas lu « La Voix de l'Orient », 
c'est un cas de télépathie bien 
curieux. 

11 m'est arrivé a maintes repri-
ses d'être inspiré par un article, 
une 	information , une phrase 
publiés chez un confrère. Je me 
fais, chaque fois, non seulement 
un devoir, mais un plaisir de le 
signaler. J'avouerai que je n'ai 
jamais rencontré la réciproque et. 
cependant --- mes lecteurs en sont 
témoins --- combien d'idées lan-
cées dans cet hebdomadaire qui 
ont été reprises, plus tard, bien 
plus tard quand on a réalisé que 
la foudre -- en dépit des dénon-
ciations venimeuses dans ces 
feuilles à scandales et à haine 
qui déshonorent la presse arabe 
- -- ne m'était pas tombée dessus 1 
Il est bien entendu que j'excepte 
Me. José Caneri qui fut l'objet d'at-
taques semblables. 

Pourtant, mes chers et jeunes 
confrères, la courtoisie devrait 
être la fleur de nos polémiques 
comme elle l'était dans ces guer-
res du XVIIIe siècle qu'on quali- 
fia 	« La guerre en dentelles » 
Hélas ! Mais, où sont les neiges 
d'antan 1... 

.Ami lecteur, ceci m'amène à ré-
parer un oubli. Tous les lundi, à 
8 h. 15, sur le poste alternatif d'é-
mission, écoutes-tu « le tour d'ho-
rizon politique » de Mme Marie-
Catherine Boulad ? Tu na perdras 
pas ton temps... notre collaboratri-
ce est sans égale au micro. 

A.B. 

M. Loue' Attia Hassanein 

Secrétaire- Général 
de l'Union Arabe 

en Argentine 

dont nous publierons 
la semaine prochai-
ne, un article sur 
cette grande et Jeune 
nation et sur rceuvre 
du Président Peron. 

Metéas • 0--- 
Nous annonçons avec plaisir que 

M. Jean Econornides, Secrétaire 
Culturel du centre Hellénique du 
Caire, donnera le 6 Mai à 7 h. p.m. 
aux Amitiés Françaises d'Alexan-
drie, 54, Rue Fouad I, sa conférence 
si applaudie au Caire : « Jean Mo-
réas, le pur poète grec de France. » 

Nos amis et lecteurs Alexandrins 
se feront un devoir et un plaisir 
d'aller écouter l'éminent conféren-
cier. 
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